
d'un acre anglais de terre sémîîé en navets de
Suède fut par arpnt le 17 ton.,12 cils.,1 ir.,
S1bs. oui 2 1 ton., 2 lis., 3 q: s., 14 Ibs., par

COil ES lON DAN CES.

A l' Edtieur dlî Journal dui Cueltierateur.
Mo nisiuir,-1l y i eni ce mfomuent unue

grande iagitation sur le meilleur moyen (le Se
iéb:irasse.I des barrières ians l'île île )lotit-

r surtout dans qui.eliies localités où la
charge est plus foirte et plus inju1'te qu'elle
n dl it lêtre. Je voudrais mettre l'état
siiv:iiit dlevant le pillic par l'entremise ii
Jouirual du Cidtiteuilcur.

Les culivateuirs ayant probablement plus
de temps, y porteront plus d'attention sans
doute ite la classe Iiîrcaitile, qui court
si vite aprés la foirtule.

Je rangerai les items le dépense par la
comp i c sous trois ttes :-

10. Iitérêt soir ui e:apital eipruinté à l
peri cent île £50,750, se monte à ,00.

-2o. Ciarge annuelle pour 10 barrières,
£100 c %iue, disons £1000. Ce peit-
utre le douible île cette somme, ce que Pon
peut dLimo:itrer lufacilement Vii que quelque-
fois cela coûte le doilile île ce montant.

30. Réparations arliielles, je ne suis pas
prèt àI en parler, tuais on peut voir ce
qu'elles coûtent par ce qui suit. .Je pense
que l montant uiti revenu, quelque gros qu'il
soit, n'excède pas £6,000.

Diena.....................£6,000

laiiitenaiiit lnous avons a payer
pour Pliîtéîrét.. .............. £,060

Do do do ' barrières.... 1,000

£5,060
laissant une balance pour couvrir les tépara-
tions, etc., de quinze vents louis. ' -

Je n'ai pas le document à citer pour
montrer exartenent coinient est la chose,
ce n'est pas nécessaire pourî moi comme je
resonne d'aprés un principe pour- atteindre
une in.

On nie doit pas perdre le vite que dans le
BJas-Canada les chemins sont une taxe sur la
terre, et par conséquent une grande injustice
polir les cultivateurs qui nie demeurent pas
sur lelt. de piayer pour des chemins sur l'île
île Montréal.

Ma proposition est de taxer toute l'île de
Montréal, y compris la ville, pour prélever
ces ;£6,000, d'une manière aussi égale que
possible. La dette de £50,750 étant assu-
rée sur tous les biens immeubles de l'île, la
garantie serait excellente, n'exceptant pas
mme le Gouvernement, on pourrait alors
avoir Pargent à 6 par cent, ce qui ferait une
épargne de..................£1,015

Ajouter à ceci l'épargne des
barrières ...................... 1,000

£2,016

• Est-ce que ceci ne serait pas £040 1-Journal
du Cultivaleur.

JOURNAL DU CULTIVATEUR.

vous avez a lois une épargne dl'un tiers de Ia
dépense annuelle ci-dessus citée.

Je diviserais la taxe de cette maniére
des revenus le la Corporation de Montréal,

je rechl:uue la moitié, disons £3.000 par
année. S'il y a quliue vérité dans la
maxime dis éconioinistes politiques que le
consommateur paie lIs taîxes, Montréal s'eu
retirerait à bon maiicé à <e iauix. le pense
qu'il est déIonltra;le' que !a vill paie main-
tenant les irois quarts.

''oute l'île a été évaluée pour les coti'a-
fions, et les municipalités locale.i, de sorte
qfuie la taxe pourraii être iacileimient prêlevée.

le ne Me piropose pas de Il mlr (le la
conduite d mii excepié de la ia nière
i-dless«s. Leis helins sont beaux et pro-

bablenit bien conduits. G.
-- :o: --

A 1' PItlitr (' ii hflurtil dl C'at/ira lur.
alonsir,-'ai vit avec heaucoup le

plaisil. dans votre ji"in i, que le lureau
d'. riculture a arlopté plusieurs nmuimveaxii
réglenis pouri. lit i Previuîl. qi1
doit avoir hen aux Trois iirirs, en sep-
tilibre il lcliin. M. PEditeur rmettîz-
moi de suîgg ert qulq«es règlimens adli-

tioiiels qui seraienti d'un très ri ivaniigIi,.e

pour le pays ru général. Dans la eb:sse
îles produits agricioles. toutes personnes à qui
îles prix sont accordés d êvraient êure tenies
avant (le les ircevnr, de dmonner ti état par
écrit le leur mode de culture, du la nature
duii sol,la quantité c .e .par acie, et ré ondre

à toutes les autres iiestîions Ile Pol pourrait
leur faire ; ce qui erait puiilié dans le .lr-
nui<lu Culiater, et circulé par toutie la
Province. Quant aux Département des
I:struimens Aratoires, je consiudére quile la
régIe qui a été adoptée par la Société
Il'Agri(iulture 'de la Hl auite Ecosse, IIIe le
faiseur ou inventeur seul drit être admis à
concourir, devrait être introduite.

Je ferai quelques remarques toucliait nos
Sociétés le Comté, doit iluIsieiurs ont fait
un bien.immense.dans leurs localités resliec-
ties.. Je peux mentionner comme exemple
a imiter le Coi de Montréal. Le- plan
qu'ils ont adopté de donner annuellement les
pi ix pour les fermes les uiieux tenues et les
récoltes croissantes ne peut étre siriassé
dans aucun pays. de lie vois pas de raison
pourquoi le plan ci-dessus ie serait pas pra-
tiqué par chaque Société île Comté, recevant
Poctroi de l'urgent public. Je donnerai nue
briève explication de quelques-uns des abus
sous le présent système de donner des prix
pour une petite quantité de grain comme nn
minot ou deux tout au plus. Avant la der-
niière exposition, un cultiviteursur le chemin
le Ste. Foy, lont les animaux et les insiru-

mens aratoires sont de la plus mauvaise des-
cription, séma son jardin, pas plus d'un acre,
en trois différentes variétés le grain, dans le
seul but d'attrapper quelques prix, ce qui a
arriva à une Exposition Agricole près de
Québec, où il y avait du bé mêilé avec le
la balle, des personnes qui pesèrent leur
grdin une seconde fois et plusieurs autres

pratiques telles qui ionreni clairement la
fole de tels sy stèelivs. Tant que 'argent
pilîic sera ainîsi distribué, it Ilv tenia qu'ài'
ouvrir unti ieiiii à toultis surius île fraude,
et i eîltv;ivateur louitii ti'. i uirieux et la-
borieix n'aura aicuniîî cliine île coîînîoîrir,
J'ai été témoin de ces pitoyables exsioitions

pendant les vingt-leu anills derières, et
les prix pour les pîroulîits lout été générale-
meînît reipl*ortés par les plis mauhvais culi-
atlis. Le sîeuîl îlîyeî Vrai i t légitime

dl':Iuméliorer notre agric iltire est pulr nos
Sociétés de Comlité de dlonner d îes prix pour
lis fei mes'' bieni tîenueas iîrcoltes' crimanites.

le bon égouIyige, h- hu assoriment d'in-
trumens aratoirSes liaitie e hieuil ennduli-

tes. etil., etc. .Je pense ans' qu'iiie pils
graîîîlde circulation dii louru du Ci ( ul/a-
/u î:'1) ms i1 le Comiité le t b riit tunt
grand avantage.. '-a pr rne fefclation
limitée imonitreit eh;liiir nii l le petit ilièrét
que flottent luis cultivalIurs à r (l i e'st si
eseieiivl a lîirl proples initsé •t' il >i puîîb-

li au ha prix de 2s 6i pari nlée, et chaque
numîîîîro .sI rempli <'aîticlelchoisis.

Voire, etc'.
Cheno de tre..oyv

(Iiill i 1i, l).l11a'

221 jiurier, ISi 1 d

Ai l'Editeur' lî duon/ dua C'u/l'h/rateu.

Rw Brak Farm,
T iius- iv: 1 e, t .hî ier, 18iG.

tChr nsiu.-A Ii i-x-vus l'obligeai-

ce linforr un de les o bonnés quel serait
le iieilleur mode et le m'îinis rotex d'en-
gra.isæemr une nouvelle prairie, le solest léger,
elle1 a été laite il y a un ain, ilais cil ronsé.-
quence de la séchîeresse. le foin vint idair,
le trèile seulemînt par morceaux, ainsi que
le mil. Je finis par essayer dle laisser ihî'rir
le mil et répandre sa graine, (ce qui arriva à
mua satisfaiction. Les îpliies de Pantoniie
ont complètement couvert ilon clamp d'une
coucle épaisse le tmil à insure qu'il pous-
sait, et il avait environ d'un à deux pouices
quand les gelées sont rennes. Le ebîi imp a
environ 14 acres, comme l'engrais sur la
surface au printemis seruait trop pesant pouir
le jeune mil, comment le plâtre oi le gypse
ferait-il 1 J'ai aussi un marais à la main) où
je pourrais avoir de la boite et de l'argile,
mais le coût de les avoir dans le printemîs
serait plus grand que celui duîî plâtre. Vou-
lez-vous nie faire savoir comtentle plâtre
ferait, et combien il ci faut à l'acre, com-
ment l'appliquer, où je pourrais en avoir du
boi et à bon marché, et quel serait le prix
du initot ou du barril. Pensez-vous que
Pargile ferait mieux si elle était a ppliquée tde
bonn liure dans le pîrintems.

Ilespectueuseiment votre, etc.,
UN ABfONNÉ.

Note Ed.-Pour iin sol léger, comme
notre correspondant décrit, le plâtre serait
un bon engrais sur la surface. Il doit être
appliqué aussitôt que la neige disparaît, et
il faudrait de huit à dix barrils pour un


